
• Tout point d'une droite d a pour image un point d'une droite d', paral­
lèle à d, et réciproquement tout point de d'est image d'un point de d. 

(Examinez deux cas : 0 e d,Of d). 
On dit que l'image d'une droite d par une symétrie centrale est une droite 

parallèle à d . 
• La symétrie centraIe S. est égale à la relation réciproque: on dit que 

S. est involutive. 

Les expérimentateurs de Boulogne-sur-Mer nous proposent un plan 
d'étude origintJl de la géométrie. Ils étudient directement les translatw1lS 
dans le plan sans faire la géométrie sur la droite, et l'Introduction préalable 
des réels n'est plus nécessaire. Pour rendre ce plon plus conforme aux pro­
grammes de Quatrième, il suffit de remplacer dans la cinquième partie les 
rationnels par les décimaux. 

L - Géométrie SUl' BD quadri1lage. 

PAUWEI.S, 

Boulogne-sur-Mer. 

Translation lIS!IOI!Iée à un élément de Z x Z. 

(Emploiera-t-on également le mot « vecteur » pour désigner une trans­
lation?) 

La tnmslation qui lait passer de A à B est notée Ai 
(On met ainsi l'accent sur l'aspect dynamique de la notion de vecteur). 

Groupe des translati ...... 

Si ii et li sont des translations, la translation « ii suivie de il )) sera notée 
il ffi v. 

----. - -;-;t.D'où la relation de Chasles : AB ffi Be = A~. 
(Cette façon d'introduire l'addition vectorielle est peut-.être plus natu­

relle que la manière traditionnelle). 

Exerdces otiIlsaIIt la relation de Chasles 

Mise en évidence de propriétés invariantes par le groupe des translations 
(constatations expérimentales mais aussi quelques démonstrations). 
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(Tenter la démonstration utilisant la relation de Chasles.) 

DéœJppositioo d'an veetem' suivllllt IUle base. Repérage de poIalll.. 

RemlU'lllles (sur l'intérêt du chapitre précédent). 
Dès le début de la géométrie, l'élève est familiarisé avec la technique 

vectorielle. Si l'aspect " manipulations », « dessins » est toujours présent 
l'élève commence à faire de véritables démonstrations. 

Étude (très sommaire) d'un groupe de transformations. 
Mise en place d'un groupe opérant fidèlement et transitivement sur un 

ensemble : ce qui prépare la définition générale d'un espace affine. 

II, - Géométrie plane. 

On dégagera le modèle mathématique et les « axiomes » à partir du 
dessin géométrique; dessin géométrique utilisant la fausse équerre et la règle 
non graduée. Il importera, à l'issue de toute démonstration, de revenir à une 
vérifieation graphique (l'enfant part du réel pour revenir au réel mlÙs enrichi). 

Dessin géométrique. Modèle matbématique. 

<D Poilfl-droiu.  <D a) Le plan est un ensemble (in-
•  Tracé d'une droite passant par deux   fini?)  dont  les  éléments  sont  appelés 

points.  points. 
•  Utilisation   de  la  fausse  équerre  b) Les  droites  sont  des  sous­en-

pour  tracer  des  parallèles.  .... sembles  du  plan  tels  que  : 
•  Parallèle à  une droite donnée pas­ ­ une  droite  est  une  partie  propre 

sant  par  un  point  donné.  du  plan;  . 
­ nne  droite  contient  au  m.ins 

deux  points; 
par  deux  points  distincts  passe 
une  droite  et  une  seule. 

c)  Postulat  d'Euclide. 

Exploitation de 1.  
­ Position  relative  de  deux  droites.  

•  Exercices  de  tracé.  Parallélisme. 
•  Vérification graphique des  résultats ­  ­ Directions  de  droites. 

démontrés.  1  ­ projection  de  direction  donnée. 
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- @ On admettra que :@ Déjùùtion de la trtuuI4tiOIl AB. 

Fm. 1. 

->
AB: C ..... D 

Comparaison des tra.nslations 
-> -> 

La donnée d'un bi-point (A, B) 
.... détennine une bijection du plan sur 

lui-même qu'on appelle translation 
AB (ou vecteur AB?). 

On admeUra que : 

a) Si la translation û transforme 
e en D alors : il = CD. 

AB et CD ... h) La composée de deux transla-

Si  il et  ~ sont  des  translations 
cr  il suivie  de.  ~ » (il œ ~) est  une 
translation. 

Comparaison  de  il + il et  il + û. 

Vérification  par  le  dessin. 

lation. 
(Ceci  entrnÎne  Chasles  : 

­ ­ ­>ABœ Be = AC). 

c) Si  il et  il sont  des  translations 
alors  i1 œ ~ = jI œil. 

Exp/oitaJioll de 2. 

Le  groupe (G.  E9)  des  translations 
...........  ;:;.;t  ­+  -AB = Cu .... AC = BD 

Différence de  deux  translations. 
Interprétation graphique (construc­ .... 

1 
Résolution  de  if + ~ = r;. 

tion).  Flquipollence  de  bi­points  (A.  B) 
- ->équipollent  à  C,  D)  AB = CD, 

c'est  une  relation  d'équivalence. 
Si  AB  = ëD,  les  droites  AB et 

CD  sont  parallèles.  La  direction  de 
ces  droites  est  alors·dite direction de 

~ 

la  translation  AB. 
Une  translation  transforme  un  bi-

point  en  un  bi­point équipollent. 
Vérification  pat le  dessin.  ....  Une  translation  transforme  une 

1 droite  en  une  droite  parallèle, 
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@  

-AB=B<.,;=CD"'""'*- - ...  

@ ColUtrllCtio" tl'_ règle tdle lllIe : 

Définition de " il (li E Z, il E 'G). 

FIO .2.  

il étant une translation, construc-
tion  du  transformé  d'un point par : -+ LB Z-motltIk des ~ 

il$ü ... $il 
li terme •. ­­­­­­-

Vérification  par  le  dessin.  ...  

(Les  translations  forment  un « es-
pace vectoriel  » sur  Z.) 
Par  définition  même  du  transformé 
d'un  point  par  la  translation  u, les 
translations  u et  n. u ont  même  di-
reetion. -. ­ Si  AAl = il, AA, =  2.il­ABl  = V, ­AB"  = 2. if 

Alors  A,B,­ =  2. A,B,­ = 2(1' - i1). 
Soient  4  points  A,  B,  Bb A. tels 

que 
•  AB,- B,B,- . 
•  les  droites  B.A,  B,A,  ne  sont 

pas  parallèles. 
Vérification  par  le  dessin.  ...  Alors la parallèle à A.B. menée par 

B,. coupe la droite AA. en un point A, 
:  AA,­ = ­tel  que  A,A,. 

Définition du milieu tl'un bi-point 

Le  milieu  du bi­point  (A. B) est  Je 
- ,->

point  1  tel  que  :  Al =  lB. 

l"  construction  du milieu  dun bi­...  a) La proposition  précédente  mon 
point.  tre  que  1  existe  et  en  permet  la 

construction.­ ­2e construction du milieu  d'un bi- h) AB  = CD _  (A, D)  et  (B,  C) 
point.  +- ont  même  milieu. 

Remarllue. ­ On admettra  que  si 
il ~ 

4 

0 et n> 
~ 

0  alors  If.il ~ 0  (l'uni-
cité du milieu d'un bi­point en résulte). 
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@ Symétries point. 

1 él1lnt un point donné la symétrie 
par rapport à 1 est la transformation 

Construction de transformés de +- St : M ..... M' 
points par symétrie. telle que 

~ ~ 

IM+JM'=O 

Propriétés des symétries. 
Vérification par le dessin. +- Composée de deux symétries. 

Groupe des translations-symétries 
point. 

® On admet que 

Il.a = Ô 1 
--+ ~ n=O. 

a". 0 

Conséq uence : 

IIÛ m.a) 
(m et lieZ) { ... m Il 

a". 0 1 

Si Il e lN" et si aest une translation 
1 existe jl unique tel que Û = Il. jl 

1
Construction de v= ! a. +-on note v -.a. 

Il Il 

(La démonstration est analogue à 
celle du § 3 où l'nn démontre l'exis­
tence du milieu.) 

Définition de r. a où r e ft. 

Les _l4timu for_lit 1111 eSJHlce 
,ectoriel _ f? 

Construction de r. a. Barycentre d'un bi-point. 
Construction. Théorème de Thalès. 

Apris introdŒtioo des réels. 

Nous admettrons que : 
Il existe une application : IR X '" -> '" 

O., û) ..... U1. 
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qui prolonge celle que l'on conna!t déjà pour Â e f et teUe que : 
- Les translations forment un espace vectoriel réel.-~ - L'application Â ..... M teUe que AM = Â. AB est une bijection de 1R 

sur la droite AB.  
Pour terminer on traitera : bases, repères.  

Axiomatisation de la droite  

(revue de quelques structures possibles)  

F. CoLMEZ, 

I.R.E.M. Paris. 

A. - Quelques géoéraJités. 

Pour comprendre les liens et les différences entre les rédactions succes-
sives  du  programme  de  Quatrième,  il  est  utile  de  ne  pas  perdre  de  vue  les 
faits  mathématiques  suivants. 

J.  ­ TI'llIISpOrt de structure. 

Soient  E  et  F  deux  ensembles;  supposons  qu'il  existe  une  bijection 
de  E  sur  F,  suivant  le  diagramme  : 

ELF 

Soit  également  cp  une  permutation  de  F  (bijection  de  F  sur lui­même). 

F..!.F 

On peut  associer f et  cp  de  deux  manières  dilférentes  : 
(i) En  composant f et cp  on  obtient  une  nouveUe  bijection  de  E  sur  F. 

E" f» F "'!;IF 
~ g cpof , 
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